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1.
Theo donna un léger coup d’accélérateur dans la montée, et l’Aston Martin se gara en douceur sous le porche du palace.
Il était en retard d’un quart d’heure, mais c’était la faute de son frère, Ari, qui s’était montré insistant au téléphone. Il descendit, respira l’air lourd et lança ses clés au jeune voiturier qui se glissa avec empressement au volant de la rutilante voiture.
Theo sourit brièvement et pénétra dans le prestigieux hôtel. Dans le hall en marbre, des lumières artistement disposées mettaient en valeur le décor design. Theo devinait aisément pourquoi on avait choisi d’organiser le dîner de bienfaisance dans ce palace, le plus luxueux de Rio de Janeiro : ses hôtes désiraient avant tout se montrer et lui en mettre plein la vue. Il avait décidé de jouer le jeu, pour l’instant du moins. Mais l’heure de mettre fin à cette comédie viendrait bientôt.
Une blonde longiligne s’avança vers lui d’une démarche ondulante et lui adressa un sourire de bienvenue un peu trop appuyé.
— Bonjour, monsieur Pantelidès. Nous sommes très heureux que vous ayez pu venir.
Theo lui renvoya un sourire impersonnel.
— En tant qu’invité d’honneur, il eût été grossier de manquer l’événement. Vous ne trouvez pas ?
L’hôtesse laissa échapper un petit rire agaçant.
— Oui… Enfin… non. La plupart des invités sont déjà là et prennent l’apéritif dans le salon d’apparat. Si vous avez besoin de quoi que ce soit, monsieur Pantelidès, n’hésitez pas. Mon nom est Carolina.
Par-dessous ses paupières lourdement maquillées, elle lui coula un regard qui suggérait qu’elle était prête à aller bien au-delà de ses obligations professionnelles.
— Obrigado, répondit Theo.
Sur le point de gagner le salon, il marqua un temps d’arrêt.
— Vous avez dit qu’ils étaient presque tous là. Benedicto Da Costa et sa famille sont-ils aussi arrivés ?
Le sourire de la blonde vacilla et Theo n’en fut pas surpris. Da Costa inspirait de la crainte autour de lui. Un sentiment que lui ne partageait nullement.
— Oui, il y a une demi-heure.
— Merci. Vous m’avez été très utile.
Le sourire de la jeune femme s’élargit. Avant qu’elle ne devienne trop entreprenante, il s’éloigna.
L’anticipation lui faisait bouillir le sang. Il en était ainsi depuis qu’il avait eu la preuve irréfutable que Benedicto Da Costa était l’homme qu’il cherchait. Son enquête avait été longue et, plus d’une fois, ses émotions avaient failli prendre le dessus. Mais Theo menait tous ses projets avec minutie, une qualité qui lui avait valu de devenir médiateur et expert en gestion de crise pour le compte du consortium familial Pantelidès Inc. Il avait la conviction que le destin lui avait offert ce métier dans le seul but de le conduire à Rio jusqu’à l’homme qui l’avait brisé douze ans auparavant. L’heure de la vengeance était enfin venue.
Il repensa au coup de téléphone de son frère : Ari commençait à avoir des soupçons sur les raisons qui le retenaient au Brésil. Mais Theo savait que ni lui ni Sakis, son autre frère, n’oseraient l’arrêter. Cela n’empêchait pas Ari d’essayer de le dissuader de poursuivre son entreprise. L’aîné des frères Pantelidès prenait à cœur son rôle de chef de famille, qu’il avait dû endosser après que leur père avait trahi les siens de la pire façon. Heureusement, la perspicacité d’Ari était momentanément émoussée par son bonheur tout neuf : Perla, sa fiancée, attendait un heureux événement. Mais Ari… restait Ari.
Prenant une profonde inspiration, Theo poussa la porte à deux battants du salon d’apparat et déboucha sur une rotonde qui surplombait la salle.
*  *  *
Elle fut la première personne que Theo remarqua. Mais il n’y avait rien d’extraordinaire à cela puisqu’elle était habillée d’une robe rouge sang, alors que le code vestimentaire de la soirée recommandait le noir et le blanc. L’intention était claire et l’effet assuré : tous les hommes se retournaient sur elle.
Elle, c’était Inez Da Costa, la fille de Benedicto, vingt-quatre ans, reine de la jet-set et vamp notoire… Theo aurait pu réciter chaque ligne de l’épais dossier qu’il avait constitué sur les membres de cette famille. Inez ne valait pas mieux que son père ou son frère, mais, là où les deux hommes utilisaient la brutalité et le chantage, elle se servait de ses charmes.
Involontairement, son regard erra sur le galbe de son buste, la finesse de sa taille, la courbe de ses hanches. En plus de sa silhouette à la Marilyn Monroe — à laquelle il était difficile de résister —, Inez Da Costa possédait une volupté innée dont elle était parfaitement consciente. A cet instant, elle se déplaça et, en mondaine exercée, engagea la conversation avec un petit groupe de gens. Comme elle se tournait légèrement, Theo put admirer sa cambrure sensuelle et l’arrondi de son délicieux postérieur. Sentant aussitôt une vague de chaleur fuser dans ses veines, il pesta intérieurement. Nom d’un chien ! Il ne manquait plus que ça !
Serrant les poings, il calcula depuis combien de temps il ne s’était pas laissé tenter par une aventure sans lendemain. C’était bien le moment de penser à cela ! Du reste, la femme qui lui inspirait ces divagations n’était pas du tout celle qu’il choisirait pour mettre un terme à sa brève période d’abstinence sexuelle.
Lentement, il descendit la volée de marches. Comme il se mêlait à la foule, un élan d’adrénaline le saisit. Maintenant que tous les facteurs étaient enfin réunis, il pouvait mettre son plan à exécution. Et il n’y aurait pas de place pour l’erreur, ni pour l’échec. Il se remémora l’incroyable concours de circonstances qui l’avait conduit à Rio sur la trace de Da Costa. Trois ans plus tôt, Pietro Da Costa avait voulu s’offrir un yacht — et le plus beau joyau de la Pantelidès Inc, en plus ! Sans les goûts de luxe du fils de Benedicto, Theo ne se serait pas mis en tête d’inspecter les finances de leur famille. Il n’aurait pas mis au jour leur comptabilité occulte, qui l’avait mené jusqu’aux activités frauduleuses de Benedicto à Athènes. Ces escroqueries, vieilles d’une quinzaine d’années, avaient eu des conséquences terribles pour sa famille — et pour lui-même.
Ces souvenirs réveillèrent en lui une vague d’angoisse qui menaça son sang-froid. Vaillamment, il chassa l’émotion tenace qui l’empoisonnait depuis trop longtemps. Il n’était plus le garçon terrifié incapable de juguler sa panique et ses cauchemars. Il avait appris à accepter ses tourments, à vivre avec, ce qui ne voulait pas dire qu’il renonçait à faire payer chèrement ceux qui en étaient responsables. Au contraire…
Les yeux rivés sur l’autre bout de la salle, où Benedicto et son fils s’entretenaient avec leur cour de personnages influents, il réfléchit à la meilleure stratégie d’approche.
En dépit de la sophistication qu’il essayait d’afficher, Benedicto Da Costa ne parvenait pas à dissimuler sa vraie nature. Son visage anguleux et son regard reptilien dégageaient une cruauté que son entourage percevait d’instinct. De sorte que la moitié au moins des invités de ce soir était venue uniquement pour rester dans ses bonnes grâces. Cinq ans plus tôt, il avait fait connaître ses aspirations politiques et, depuis, poursuivait son ascension vers le pouvoir, par des moyens le plus souvent ignominieux. Les mêmes que le père de Theo avait employés pour jeter la honte et la dévastation sur sa famille.
S’emparant d’une coupe de champagne, Theo se fraya un chemin à travers la foule, tout en échangeant des civilités avec quelques personnalités. Il sut exactement à quel moment le père et le fils prirent conscience de sa présence : chacun s’empressa alors de redresser le buste, de rectifier subrepticement son nœud papillon et d’arborer son plus large sourire.
Amusé, il leur tourna le dos et se dirigea vers Inez Da Costa. Celle-ci souriait à Alfonso Delgado, milliardaire philanthrope et dernière proie en date de la jeune Brésilienne.
— Si vous voulez que j’organise une réception pour vous, Alfonso, vous n’avez qu’un mot à dire, déclara-t-elle. Ma mère était capable de planifier ce genre d’événement pendant son sommeil et on dit que j’ai hérité de son talent. A moins que vous n’en doutiez ?
Ses minauderies auraient arraché à Theo une exclamation de mépris s’il n’avait pas été occupé à contempler la ligne exquise de sa gorge. Quant à Alfonso, il souriait béatement.
— Personne n’oserait mettre en doute votre talent, chère Inez. Peut-être pourrions-nous en discuter autour d’un dîner cette semaine ?
Theo avala une gorgée de champagne pour s’empêcher de grimacer. Le sourire qui se dessinait sur les lèvres rouges de la demoiselle lui causa un nouvel élan de chaleur.
— Oui, ce serait un plaisir, répondit-elle avec coquetterie. Nous pourrons aussi discuter de la promesse que vous avez faite à mon père de soutenir sa campagne…
N’y tenant plus, Theo s’approcha, s’incrustant délibérément dans l’espace entre les deux interlocuteurs. Forcé de lui prêter attention, Alfonso troqua aussitôt ses manières de play-boy pour un sourire amical.
— Amigo ! J’ignorais que tu étais revenu dans mon beau pays. A croire qu’on ne peut pas t’en tenir éloigné.
— Tu as raison. Rien ne saurait m’en arracher, pas même une horde de chevaux sauvages, affirma Theo.
Une bouffée de parfum féminin, onéreux et subtil, lui titilla les narines, mais il continua d’ignorer la jeune femme.
— En parlant de chevaux…, dit son ami.
Theo secoua la tête en souriant.
— Non, Alfonso, tes pur-sang ne m’intéressent pas. Les courses de hors-bord, en revanche… Je te bats quand tu veux dans la traversée de la baie de Copacabana.
Alfonso se mit à rire.
— Le combat serait trop inégal. L’eau est ton élément naturel, à croire que tu es le fils de Poséidon !
Un léger toussotement fit se retourner le Brésilien. Aussitôt, celui-ci redevint un séducteur empressé.
— Toutes mes excuses, querida.
Theo connaissait suffisamment son ami pour savoir qu’il avait un faible pour les brunes piquantes. Or les courbes d’Inez auraient mérité la mention « Attention, danger ! ». Alfonso Delgado serait une proie facile pour les Da Costa. Et Dieu seul savait de quelle manière ils envisageaient de le piéger !
— Laissez-moi vous présenter…
— Je suis tout à fait capable de me présenter, Alfonso, coupa Theo en lui posant une main sur l’épaule. Et je pense qu’on te demande ailleurs, mon vieux.
Son ami parut surpris. Theo se pencha alors pour lui murmurer quelques mots à l’oreille. Un mélange de stupeur et de colère se peignit sur les traits du Brésilien. Il jeta un coup d’œil venimeux vers Inez, puis reporta son attention sur lui.
— Merci de m’avoir prévenu, amigo. Je te revaudrai ça. Até a próxima.
— De rien. A bientôt.
Theo entendit distinctement Inez Da Costa ravaler son souffle, tandis qu’Alfonso s’éloignait déjà vers la sortie sans lui dire un mot. Du coin de l’œil, il nota aussi le regard furieux que Pietro Da Costa lançait en direction de sa sœur.
Une intense satisfaction l’envahit. Il avala une gorgée de champagne et s’aperçut alors que la jeune femme le fusillait de ses grands yeux bruns chargés de colère.
— Qui êtes-vous ? Et qu’avez-vous dit à Alfonso ?



2.
Theo s’en voulait d’avoir sous-estimé le rôle d’Inez Da Costa dans le sinistre engrenage mis en place par son ennemi. Or elle était un rouage essentiel, il s’en rendait compte maintenant qu’il était face à elle.
Les photos d’elle qu’il gardait dans son dossier ne rendaient absolument pas justice à la jeune femme. Vu de près, le visage ovale de la jolie brune était encore plus ravissant. Elle avait le teint lisse, frais, et son maquillage subtil rehaussait sa beauté naturelle. Ses paupières étaient ombrées de manière à attirer l’attention sur son regard de biche, bordé de longs cils noirs. Des yeux qui plongeaient dans les siens sans faiblir, même s’ils étaient emplis de méfiance. A cet instant, ses lèvres pulpeuses laissèrent échapper un autre soupir excédé.
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